




















En tant que représentant-e-s du Groupe de Recherche en Intérêt Public de l’Université du 
Québec à Montréal (GRIP UQAM), organisme d’écologie sociale et de recherche politique, nous 
sommes en perpétuelle relation avec Jaggi Singh, présentement accusé injustement à la suite des 
événements du G20 de Toronto, ayant eu lieu il y a maintenant un an. C’est en toute connaissance de 
l’exposé des faits du dossier de M Singh, sachant qu’il plaide coupable à l’accusation d’incitation à 
commettre des méfaits d’une valeur monétaire de plus de 5000 $, que nous manifestons notre 
solidarité avec ce dernier. 

En tant qu’employé au sein de l’équipe de coordination de l’organisme confrère de l’université 
Concordia (GRIP Concordia), Jaggi travaille d’arrache-pied pour donner la parole aux exclu-e-s de ce 
monde. Nos deux organismes travaillent de pair à valoriser la recherche étudiante pour un partage 
des connaissances et la mise en œuvre de pratiques solidaires dans une perspective de justice 
sociale et environnementale. Les GRIPs prônent la solidarité humaine et l’entraide, pour la réalisation 
d’une société responsable de son environnement, écosystèmes et politiques sociales confondus.  

Le dévouement et la générosité dont fait preuve Jaggi Singh au sein de ce réseau sont 
exemplaires et incontestablement bénéfiques pour nos communautés. Nous lui connaissons les 
qualités d’une personne sensible aux besoins de toutes et de tous, rappelant continuellement la 
nécessaire inclusivité de nos groupes. Nos collaborations sont toujours des plus enrichissantes et 
bienveillantes. Le travail qu’effectue Jaggi Singh au quotidien pour tisser des liens entre les 
communautés est un modèle pour la mise en place de sociétés plus harmonieuses, que ce soit au 
sujet du rapprochement entre les milieux anglophones et francophones du Québec, des droits des 
immigrant-e-s et des peuples des Premières Nations, de la défense des minorités et des femmes, etc. 
Cela rend Jaggi très précieux à nos yeux ainsi qu’à ceux et celles qui profitent des retombées directes 
et indirectes des nombreux efforts qu’il fournit pour faire régner un plus grand respect entre les êtres 



humains. Le dynamisme du milieu communautaire montréalais, empreint de coopération et d’entraide, 
est à l’image de l’idéal de notre collègue.  

Nous avons visionné les vidéos montrant l’accusé incitant à prendre d’assaut la clôture de 
sécurité du G20 et avons pris connaissance des remarques qu’il a émises au sujet de ladite clôture. 
Ces propos révèlent non pas une hargne politique de M Singh, mais plutôt une profonde crainte de 
voir se consolider un monde qui occulterait l’accès à l’auto-détermination d’une grande majorité de la 
population de la planète. C’est avec grand respect envers l’intégrité de notre ami et collègue Jaggi 
Singh qu’il nous semble juste de communiquer publiquement notre sympathie pour une telle 
manifestation de solidarité. En ce sens, nous croyons que les propos de l’accusé ne reflètent que ce 
que plusieurs pensent au sujet de ce type de sommet économique tenu à huis clos derrière une 
barrière métallique. De plus, nous questionnons l’acharnement démesuré de la Couronne à 
judiciariser de la sorte un citoyen canadien pour un méfait qui n’a pas eu lieu, car la clôture en 
question est bel et bien demeurée érigée pendant toute la durée du sommet du G20.  

À la lumière de cette perception, notre soutien envers les propos de Jaggi Singh est 
incontestable. Nous dénonçons également la situation de répression politique dans laquelle se trouve 
actuellement notre collègue ainsi que plusieurs autres personnes issues des mouvements sociaux 
canadiens. L’emprisonnement dont Jaggi Singh est menacé aujourd’hui est à notre avis affreusement 
démesuré. Rappelons que la tentative de bâillonnement de la cour n’aura que pour effet de faire 
élever d’autres voix qui exprimeront une colère plus grande envers ce système et les politiques 
canadiennes.  

Pour toutes ces raisons, nous manifestons notre solidarité à notre ami et collègue Jaggi 
Singh. 

 

L’équipe du GRIP-UQAM 

 

 


